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.cions de tout ceur. Mais s'il est urgent de nous emparer du sol, tot que d'ensemencer un grand champ, faire de grands travaux
il n rest pas moins de lecorserver; or ce n'est que pnr une et tout négliger à la fois.
culture Intelligente que nous y parviýndrone. Courage, jeuines Nous eommes beurenx de voir qu'un grand nombre de eniti.
cultivateurs, donnez l'exemple de cette culture intelligente, et vnteur. attachent unu grande importance à la netteté dës griîn
vous rendrez à votre pays un aervile imnmongp. desone aux semenoes. Nous voyons avec plaisir qu'à Ste.

Les travaux de la ferme-modélo de Ste. Àine seront A l'ave. Anne plusieurs cultivateurm se sont empressés de profite-rdei.
nir sous la enuduite .et la snrveillanre nminé liates dn Révri. M. nvanîtnges qui leur sont offrts par M. le Directeur de l'Eeòo
N. Proulx, directeur de l'Euole d'Agrinilture, et de 11. J. D d'Azriculture le Révd. M. N. Proulx, qui se dévone avec tant
Schmonth, professeur de cette mme inatitution. Nous connais. d'ardeur à la cause ngricole en essayant à rendre anx.cultiiâ.
sona déjà trop le zèle de ces deux mes-ieurs à l'égard de la teurs qi l'erivirnnent le plus de services possiblee. -.
Feime et da IEcole pour ne pas croire qu'ils arriveror,t à mettre Tout dernièrement, la Fermo-modèle du Collége de S&.
cea deux institutions en parfaite .harmonie avre les besrins du Anne a fait venir de Paris un appareil A nettoyer, ventiller, cri.
pays et de manière à pou'voir égaler les établissements de ce bler, trier et diviser l, grain, et cela A grunds frais
genre qui exIstent en France et aux Etats.Unis. Quoique ce soit li Ferme du Collé--le qui ait fait les frais d'a

DopaIs le printemps nous voyons ces deux zélateurs de l'agri- chat, M. le directeur dû l'Ecole d'Agricultura n'a pas- voulu
culture à l'oeuvre ; nons les voyons aux champs, au milieu de qu'elle seule en profitât. Il a permnis aux cultinteur2 d'youl
leurs élèces, prendre part a tous les travaux. Cet exemple donne portcr leur grain de semence pour le nettoyer; ils n'ont qu'à
de l'émulation aux élèves et les encourage. Rien ne peut mieutx p;yer dix sous plir minot afin de rencontrer 4les frais da
assurer le succès de ces deux établis,einents : l'Ecole d'igri- jeune homme employé à faire marcher cet appareil. Ainsi danaa,
cultifre et la Ferme. Tout ce que nous aurions à reprocher à M. une demie heure, pour la bagatelle de 5 ets, i!s font faire l'ou*
Proulx, c'est d'y mettre trup dte zèle. . . vrago qui leur coûterait pluiieurs journées de travail; aan:

Le personnel des élèvs de l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne, ei outre l'avantage d'obtenir un, grain de semence de chox
t4l que nous là voyon.î aujourd*hui, est bien propre A nous en- empt de toutes imauvaises graines.
tretenir dans cette opinion ; car ces jeunes élèves sont tout zèle Lts avantages immenses résultant de Pemploi de cet instra.
et tout volonté pour correspondre auux didrs de ceux qui ont la ment le recommandent à tous les cultivateurs qui désirent avoir
direction du ces deux importantes. institutions. Tout ce que nous de belles semences. Plus de 6,800 de ces machines out été Ji.
demandons, 'est ire que le nombre de' élèves devienne plus vré -s aux cultivateurs; les grands bénéfices qu'ils en obtiennent
nombreux, afin que le pays pisse profitîravec'avautage de seront bientôt compris de ceux qui s'occupunt srieuoemnent de
leurs connalssanca ugricoles pour'Pavenir. la culture. Cet instrument solidement construit en tôlu étamée

et en fer, se compose: d'une'trémie où l'on place le grain, dont
Coohons Beekahires et* Ayshikepur$.-éeUGrs J'écoulement est modéré par un glissoir placé au fond de la tré.

Cotzwold. mie ;-d'un cylindre divisé en quatre compartiments, dans lequeltombe le grain, lesquels correspondent A l'encaissement sépara.Le Journal aigriculur,: informe que l'Hon. . Louis Beau- teur, permettent du recevoir chaque quaiit'de grains divIs'éeLeflinl 'ig utucinomeqo o. I up;B au- r le cylindre. Cetlaîtrument otàfi inpe.etêr a
bien, Cc'.e ste. Catherine, à Mlontréal, vendra, à des prix modé- Pilement mÔ.nt, out àe jun , Peut étre fa-
rée, d'excellents types de ces rices de cochons. Que les cultiva- m un enfant, toute u1e joarnéA, sans le fatiguer,
teurs qui désir.-nt améliorer leur porcherie, s'empressent de pro.
fiter de cet avantage. Ce n'est rien de payer $4 à 85 de plus Choix des graines.
pour l'achat de coions d'excellentes races quand oi. sait que
'on en retirera de gros profits dans l'avenir. I1 ne fant Pas croire que toutes les graines produites par une

Ceux qui désirent acheter de beaux béliers Cotsvold, feront plante soient aussi bonnes les unes qui les autres ; il existe sou-
bien du uadre>ser à M. Eugène Casgîuin, de l'Iiet. Otisait que vent une.différence très-sensible, suivant la Place que ces graines
ce Monsieur a obtenu les premiers prix à plusieurs expositioas occupent dans leur groupe, épi, panicule, capsule, etc.; dans le
provincitles et de comtés pour Cette race de moutons. otUrne.ol, par exemple, les granes de la circonférence donnent

pce c s tr e te lantes pelus vigouriusn Au co

Quielques conseils sur la culture du. blé.

Le blé qu'on destine à la semence doit étre bien mûri, bien
bittiu, bien nettoVé et conservé bien propi ement.

Il .- t bon de :hanger chaque année l'engrais d'un champ où
l'on séio habituelliement du LIé; puis il faut le semer Lien clair.

Il ne faut pas croire que le blé barbu soit différent du blé ras.
Aprèvuin certain nouibre d'anuées le ble barbai devient ras, et le
blé rai devient barbu. Cette opération naturelle dépend du ter-
rin. . .r

Grand nombre de nos cltivateurs font des exp6riences avec
une intelligence admirable; maii il en reste benutoip A·faire.
Plusieurs disent: semez du lté rouge; un autre dira à son voi-
bn qu'il vaut ni..ux semer du blé ras. llai- ce n'est pas cela,
donnez à votre terre la semeneo qui lui convient Ecre boi cul.
tivateuir ne. consobte ps .elemient à cunnAtre le produit d'un
grain ; imiai, encore à bbin coniAtre la qualité de sa terre.

bau teigne qui afflige quelquefois le blé un tas, f.uitressiitirses
ravage4 orn tu.uu qu'il est se.gé. Pour obvier à cet i. convé-
nient, il faut souvent remuer vos tas de blé ou le bien cribler.

Phliieir., cultivateurs 10us out as.uré qu'il y avait mioin . de
bl .noir danb'ui chunip .ù l'u avait tomé du blé criblé, que
quand on se centeat:it de laver .on blé dû semence.

C'est une bonine cou.utne qufie celle de sareler le blé après les
grandes pluies d, printeaips pour le dégager de la nielle et du
jargeau. Cette os ération prendra du teinls; mais qu'un snvlie
qu'elle.peut étre ftlte habilement pr des .nfántj. Dailleurs, le

y 1* ieuùx emer tit, ii' uw'urer un ion produitlplu-

. e, anis les graminées,le" mieilleures gr.l'ne.s se trouvent au milieu des épis et lelt
bonnes aux exttéritéo; d ens !0.8 composées, telles que le so.leil. lest grainuti du milieu sont tellement serrées qu'elles lie
puvet rofiter de laction do 'air, et c'est Pour c l qu'elles
sont de faible qualité. Lo.s graines de parnais sont difficie à Ob
tenir dans de bonnes conditions; c'est ce qu'a constaté M. LBian, qui s'est livré, à ce sujet, à d'utiles recherches quIl a con..
.nauiilquées à la Gaz ite des Campagnes de Paris. e q a c
. Cet intelligent et bienfaisant agriculteur, qui fait de si grandsefforts pour propager la culture d- oetto oubellifère a pnsóque la cause de la mauvaise qualité des graines provenait doleur grand nombre, et de leur tròp forte accumliatioa; il at di-
oinué le nombre on édaircissant les omnbelles des porte.gines ;
tes graines mieux éclaircies, mieux térées, mieux nourries, se
sont trouvées dans le meilleur état pour la reproduction; c'es
àinsi que M. Lu Bian a produit lu paaai amélioré.

DoUe, un général, pour obtenir de la bonne graine, il faut que.cette graine ne soit pas trop prexiée et qu'elle ne , tanqquepa
d'air; il est important de corriger, toutes les fois q aun l pu,
cette lA:heuse disposition des porte-graines.

Importanoe de la oulture des légumes.

La culture du navet rouge, du navet de Suéje, de la bette.rave, de la carotte est trop niépligée dans nos campagnes. Ces lé-gules sont tiés.productifi et titi demandeiut presque as de%oino. Lew pures nourris de o44' légumes 'foist du bni lard. 11serait plus économiuu d'eraIsser vu re vecdgui
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